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  PERSONNAGES


   


  MÈRE


  PÈRE


  JOURNALISTE


  AHMED


  VOISIN(S)


   


   


   


  Prologue – Quizz


  ____


   


  JOURNALISTE. – Je suis un modèle de développement urbain promu dans les années cinquante pour sortir le pays de la crise du logement.


  Je suis ?


  Je suis ?


   


  MÈRE. – …


   


  PÈRE. – …


   


  JOURNALISTE. – J’ai d’abord porté les noms de


  Solidarité


  Marx Avenir


  Lénine Muette


  Gagarine Radieuse.


  Je suis ?


  Je suis ?


   


  MÈRE. – Une marque de beurre ?


   


  PÈRE. – Mathilde.


  Une convention obsèques ?


   


  JOURNALISTE. – Je m’appelle désormais Minguettes Hauts du Lièvre Bosquets Val Fourré Roseraie Grands Champs Grande Borne.


  Je suis ?


  Je suis ?


   


  MÈRE. – C’est ce que je disais, une marque de beurre.


   


  JOURNALISTE – Je brûle j’illumine j’effraie terrorise fus rêve suis cauchemar tous les soirs sur les écrans lors d’émeutes.


  Je suis ?


  Je suis ?


   


  MÈRE. – La police ?


   


  PÈRE. – Mathilde.


  L’armée ?


   


  JOURNALISTE. – On me discrimine me met au banc me pointe du doigt m’oublie me dénonce me craint m’explose je suis ?


  Je suis ?


   


  MÈRE. – Un beau souvenir.


   


  PÈRE. – Nous ça fait longtemps qu’on a déménagé, alors.


   


   


   


  C’est ici ?


  ____


   


  MÈRE. – C’est ici tu crois ?


   


  PÈRE. – J’ai l’impression.


   


  MÈRE. – Tu es sûr ou tu as l’impression.


   


  PÈRE. – J’ai l’impression d’être sûr.


   


  MÈRE. – C’est –


   


  PÈRE. – Impressionnant.


   


  MÈRE. – Au milieu de rien comme ça.


  Tu es sûr ?


   


  PÈRE. – Il n’y a pas de nom de rue sur le papier, tu l’as lu, juste des indications « trois cents mètres après l’échangeur le long du quai face à la quatre-voies entre la patinoire-bowling-karaoké et le supermarché ».


   


  MÈRE. – Hyper.


   


  PÈRE. – Quoi hyper.


   


  MÈRE. – C’était un hyper pas un super.


   


  PÈRE. – Ils se sont peut-être trompés ils voulaient dire hyper et –


   


  MÈRE. – On peut pas se tromper, un hyper c’est pas un super, un hyper c’est plus gros qu’un super, dans l’hyper les caddies sont magnums avec des tiroirs pour les mou-flets, dans l’hyper il y a des ordinateurs et des télés devant lesquelles tu traînes des heures je te rappelle, dans l’hyper c’est pas des rayons c’est des autoroutes dans –


   


  PÈRE. – De toutes façons il n’y avait pas d’hyper, donc si on considère que l’hyper est un super alors –


   


  MÈRE. – Y avait pas de patinoire-bowling-karaoké non plus.


   


  JOURNALISTE. – Bonjour.


  Vous avez trouvé sans problème ?


   


  MÈRE. / PÈRE. – Si. / Non aucun.


   


   


   


  On n’a pas tellement réussi notre entrée


  ____


   


  MÈRE. – On n’a pas tellement réussi notre entrée, n’est-ce pas ?


   


  JOURNALISTE. – Ne vous inquiétez pas.


   


  MÈRE. – C’est la première fois et –


   


  PÈRE. – On s’en sortira.


   


  JOURNALISTE. – Bien sûr, vous êtes bien entrés.


   


  MÈRE. – C’est impressionnant.


   


  JOURNALISTE. – L’impression aussi passera.


  On va baisser les lumières.


  Créer de l’ombre.


  Elle vous protègera.


  On dirait deux nourrissons que la lumière effraie.


  L’ombre vous fera grandir.


   


  MÈRE. – Il faut vraiment baisser les lumières ?


   


  JOURNALISTE. – Vous avez peur ?


   


  MÈRE. – Ben ça fait longtemps qu’on a pas été nourrisson, alors.


  On a un peu perdu l’habitude.


  On imagine des choses.


  L’impression que ça bouge.


  Tiens là par exemple, ça a bougé non ?


   


  PÈRE. – Mathilde.


   


  JOURNALISTE. – Un peu moins d’obscurité alors.


  C’est mieux ?


   


  MÈRE. / PÈRE. – C’est que. / Oui parfait.


  JOURNALISTE. – Alors c’est parti.


   


   


   


  Il suffira d’improviser


  ____


   


  JOURNALISTE. – La première consigne est de toujours garder le vouvoiement.


   


  MÈRE. – Le quoi ?


   


  PÈRE. – Il faut se dire vous.


   


  MÈRE. – Même à nous ?


   


  PÈRE. – Pas à nous. Nous c’est tu.


   


  JOURNALISTE. – Moi c’est vous.


   


  MÈRE. – Lui c’est nous ?


   


  PÈRE. – Non lui c’est vous.


  Nous c’est tu.


   


  MÈRE. – Lui c’est plus nous ?


   


  JOURNALISTE. – Écoutez. Vous-c’est-tu-moi-c’est-vous, d’accord ?


   


  PÈRE. / MÈRE. – Oui. / C’est que.


   


  JOURNALISTE. – Ensuite, il suffira d’improviser.


  Je poserai des questions.


  Et vous répondrez.


  Vous répondrez simplement.


  Le plus simplement possible.


  Nous nous occupons de tout.


  Je pose des questions.Vous répondez aux questions.


  Le principe est simple.


  Parfois je n’aurai même pas besoin de poser de questions.


  Croyez-moi. Ça viendra tout seul.


  Parfois, vous aurez même l’impression que les questions viennent de vous.


  Parfois vous n’aurez pas le sentiment de répondre.


  Parfois vous aurez l’impression d’un long monologue intérieur.


   


  MÈRE. – D’un quoi ?


   


  JOURNALISTE. – Vous y arriverez.


   


  MÈRE. – Mais.


  Mais si quand même on ne sait pas répondre. C’est-à-dire.


  Si on n’a pas exactement la réponse que vous attendez.


  Les réponses vous savez, nous, on n’en a pas beaucoup.


   


  JOURNALISTE. – Alors vous improviserez.


  C’est pour ça qu’on vous a choisis.


  Vous savez improviser n’est-ce pas ?


   


  MÈRE. / PÈRE. – C’est-à-dire. / Oui bien sûr.


   


   


   


  Un témoignage


  ____


   


  MÈRE. – J’ai peur. Peur qu’il les trouve idiotes nos réponses. Que ça ne lui plaise pas. Peur que ça passe à la télé et que nos voisins se moquent de nous. Peur que ça jase dans le quartier.


   


  PÈRE. – Tu as toujours voulu passer. Leur montrer qu’on avait nous aussi des choses à dire. Tu m’as toujours dit que tu voulais les rendre jaloux les voisins. Les faire taire une fois pour toute.


   


  MÈRE. – Eh bien je pensais pas que ça serait si dur de rendre jaloux les voisins, voilà. Je pensais que ça serait dur pour eux pas pour moi. Ils vont dire, regarde elle connaît pas les réponses. Eux ils en ont toujours plein de réponses.


  C’est pour ça que tu ne les aimes pas je te rappelle.Viens on rentre.


   


  PÈRE. – Mathilde.


   


  JOURNALISTE. – Juste un témoignage. Qui témoignera pour le témoin ? Qui parlera en lieu et place de ceux qui ont vécu là ? Qui trouver aujourd’hui pour porter cette mémoire ? L’histoire sélectionne avec un tamis grossier. Elle ne retiendra que l’immeuble...
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